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Lors d’une étude menée aux États-Unis dans la baie de San Francisco par l’hôpital pour enfants Lucille Packard1, les chercheurs ont découvert que plus des deux tiers des parents interrogés considéraient que leurs enfants souffraient de stress (modéré à important) provoqué par l’école et les devoirs. Une autre étude, américaine également, a quant à elle souligné que lorsque l’on demande à des étudiants de choisir un ou deux mots pour décrire leur vie à l’école, celui qui revenait le plus souvent était ennui2. Le pourcentage d’élèves qui arrête leurs études au lycée provoque une véritable crise nationale aux États-Unis, et pourtant la majorité des étudiants qui abandonnent l’école ne le font pas parce qu’ils y échouent, mais parce qu’ils ont le sentiment que l’école n’a pas d’utilité dans leur vie. Et ce ne la discipline positive dans la classe sont là que quelques-uns des indicateurs qui montrent que nos enfants se sentent désengagés et sans voix dans leur école, ce qui entraîne de graves conséquences, tant pour eux, que pour nos communautés et pour notre nation.
 
En tant que parent et directeur d’école, j’ai découvert la Discipline Positive lors d’un parcours de formation pour les parents. Mais plus je l’applique, et plus nos équipes s’y forment, plus j’envisage la DP (ainsi que nous aimons l’appeler) comme un antidote à tout ce dont souffre l’éducation d’aujourd’hui. Ce n’est pas une baguette magique, mais, de tout ce que je connais, c’est ce qui s’en approche le plus, et qui permet d’affronter le cœur du problème de la crise de l’éducation, à savoir le fait que nos enfants n’ont quasiment pas la main sur leur scolarité. Par « avoir la main », j’entends par là être acteurs de leur vie. C’est triste mais aujourd’hui la plupart des élèves ont l’impression de subir l’école et non d’y jouer un rôle important. Bien sûr, on leur demande de produire certains travaux et de passer des examens, mais ils ont rarement l’opportunité de s’exprimer sur la finalité de ce travail, ou sur la façon dont ils peuvent partager au mieux leur compréhension des sujets abordés.
 
La Discipline Positive est une philosophie selon laquelle ce que ressent et pense l’enfant non seulement est important, mais doit être accueilli, pris en compte et intégré à la construction classique d’une journée scolaire afin que l’apprentissage ait un sens. Appliquée fidèlement, la Discipline Positive n’est pas seulement un programme indépendant qui ferait partie d’une campagne anti-harcèlement, ni même un cursus d’apprentissage social et émotionnel. C’est une démarche qui permet de transformer chaque facette de l’éducation en s’intéressant aux principes relationnels qui sont au cœur de notre façon de faire lorsque nous enseignons.
En impliquant les enfants dans les prises de décisions qui concernent leur classe, en intégrant leurs suggestions dans les règles qui régissent la classe et l’école, en accueillant leurs idées comme des ressources utiles dans la résolution de problèmes – sur des sujets d’ordre social ou académique –, nous restaurons ce sentiment « d’avoir la main » et commençons à transformer la relation que les enfants entretiennent avec leur école. Nos enfants peuvent contribuer à transformer leur école autant que leur école les transforme, et l’institution tout comme l’enfant ne s’en porterait que mieux.
Dans les écoles Discovery (États-Unis), nous avons la conviction qu’il est constructif de donner aux élèves le choix de ce qu’ils apprennent et de la façon dont ils l’apprennent, mais aussi de dépasser la notion de choix et de parvenir à un partenariat entre élèves et enseignants. Certains de nos élèves de cinquième sont actuellement en train de mettre au point leur propre système de suivi des apprentissages, en apprenant l’auto-évaluation, tandis que des CE1 mettent au point des leçons fondées sur leurs propres centres d’intérêt pour les présenter à leurs camarades. Nos sixièmes, quant à eux, viennent juste de faire un voyage pédagogique à San Francisco, qu’ils ont entièrement conçu et préparé. La préparation logistique d’un voyage de vingt-sept enfants est en soi une occasion unique d’apprentissage, qui stimule leur sens des responsabilités, leur motivation et la pertinence de leurs choix. 
À la suite de notre session de formation DP en équipe, l’une des enseignantes de notre école a établi une liste des concepts et des stratégies que nous étions en train d’apprendre et de mettre en pratique. C’est une liste impressionnante, qui inclut le fait de laisser les élèves apprendre des conséquences de leurs choix (ce que l’on appelle les conséquences naturelles), tout en se montrant à la fois ferme et bienveillant, de considérer les erreurs comme des opportunités d’apprentissage, d’accompagner les élèves mais leur laisser la responsabilité de la résolution des conflits, et bien plus encore.
Mais ce qu’il y a de plus impressionnant et de plus important dans La Discipline Positive en classe, c’est le changement de regard qu’elle propose : faire confiance aux enfants et développer la croyance qu’ils vont construire leurs propres savoirs à partir de leurs capacités et expériences individuelles, faisant ainsi de l’école bien plus qu’un endroit où ils viennent acquérir des connaissances.
Développer la conviction qu’ils ont leur propre sagesse, qu’ils sont capables de savoir quelle est la meilleure façon d’apprendre pour eux, de s’auto-évaluer tant au niveau de leurs apprentissages que de leurs comportements, et enfin qu’ils n’ont pas simplement le droit mais le besoin fondamental d’être impliqués de manière significative dans leur propre éducation.
La Discipline Positive en classe propose un chemin pour rendre cela possible.
 
Dale Jones, directeur, écoles privées Discovery


1 Lucile Packard Foundation for Children’s Health, 2005. KidsData. org. Krackov, Andy, et Walsh, Eileen. Nouveau sondage mettant en valeur l’opinion des parents sur la santé physique et émotionnelle de leurs enfants.
2 Lyons, L., « La plupart des adolescents associent l’école à l’ennui et la lassitude », The Gallup Youth Survey, January 22 – March 9, 2004. Extrait du 24 juin 2009 : http://www.gallup.com/poll/11893/Most-Teens-Associate-School-Boredom-Fatigue.aspx.
1
 La Discipline Positive : un modèle fondé sur l’encouragement


L’encouragement est à l’enfant ce que l’eau est à la plante. C’est un élément essentiel pour une croissance saine et un développement équilibré.
Rudolph Dreikurs


 
De nombreuses personnes pensent que le but de l’école est d’acquérir des savoirs et que les approches disciplinaires doivent être au service de l’excellence académique. On utilise ainsi des approches communément répandues qui se fondent sur l’alternance de récompenses et de punitions, avec la volonté de contrôler les élèves. Toutefois, la recherche montre que si l’on n’enseigne pas de compétences sociales et émotionnelles aux enfants, les apprentissages sont plus difficiles et les problèmes de discipline augmentent.
La Discipline Positive propose une approche différente. Imaginez un train qui tente d’avancer sur un seul rail. C’est impossible. Le train a besoin de deux rails, et nos écoles aussi. Le premier rail représente l’apprentissage académique, et le second rail représente l’apprentissage social et émotionnel. La Discipline Positive propose une posture et des actions qui impliquent les élèves et les incitent à se concentrer sur la recherche de solutions plutôt que de fonctionner avec des punitions et des récompenses. Les écoles qui ont fait usage de ce système intégré (les deux « rails » courant côte à côte) rapportent que les problèmes comportementaux diminuent, tandis que les résultats scolaires s’améliorent. L’anecdote suivante, que nous utilisons avec la permission du secteur scolaire de Visalia en Californie, illustre leur représentation d’un « climat d’apprentissage ».
 
Il y a des années de cela, l’un des auteurs de cet ouvrage bataillait pour apprendre à se servir d’un ordinateur, et se demandait si ça valait la peine de fournir tous ces efforts. 
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Puis elle entendit quelqu’un dire : « Il est trop tard désormais pour se demander si le train du numérique est une bonne chose ; la seule question maintenant est de savoir quand monter dans le train. » Ces mots résonnèrent dans son esprit, car les évolutions numériques s’enchaînaient. Le monde autour d’elle était envahi d’appareils électroniques qui rendent la vie plus simple et plus intéressante. Elle était bien contente d’être à bord du train. Maintenant que vous connaissez l’existence des deux rails de la Discipline Positive, nous espérons que vous aurez envie de monter dans ce train-là. 
Avant de renoncer et de s’exclamer « Ah non ! Je ne peux rien faire de plus dans ma classe, nous sommes déjà trop occupés ! », voici une hypothèse : la Discipline Positive rend la vie plus facile. Vraiment ! Si l’on est un enseignant à la fois ferme et bienveillant qui met l’accent sur les résultats scolaires tout en transmettant des compétences sociales et émotionnelles, on est déjà à bord du train. Et si l’on se demande si une classe DP correspond à la direction que l’on souhaite prendre, voici quelques questions que l’on peut se poser :
 
	Est-il important pour moi que mes élèves soient capables de prendre de bonnes décisions par eux-mêmes ?

	Est-il primordial qu’ils apprennent la ténacité ?

	Est-il essentiel qu’ils apprennent à être responsables (capables de répondre) ?

	Est-il important qu’ils apprennent à être coopératifs ?

	Est-il nécessaire qu’ils apprennent à écouter ?

	Doivent-ils apprendre la maîtrise de soi ?

	Est-il important qu’ils apprennent à assumer leurs responsabilités ?

	Ai-je envie de leur offrir un espace où ils puissent exprimer comment des comportements blessants les ont affectés ?

	Est-il important pour moi de les aider à apprendre comment réparer leurs erreurs qui ont pu blesser les autres ?

	Doivent-ils apprendre les qualités et les points forts qui forment le sens moral ?

	Ai-je envie d’une classe où l’excellence académique est atteinte parce que les élèves ont envie d’apprendre ? 



 
Les enseignants formés à la Discipline Positive mettent en place des classes où les jeunes sont traités avec respect, ont le courage et l’envie d’apprendre, et ont l’opportunité de développer les capacités dont ils auront besoin pour mener une vie remplie. L’objet de la DP est de créer un climat d’école dans lequel les enfants ne sont jamais confrontés à l’humiliation lorsqu’ils échouent, mais au contraire se sentent capables d’apprendre de leurs erreurs dans un contexte sécurisant. Une grande partie des capacités sociales et émotionnelles apprises par les élèves sont mentionnées dans les sept compétences et perceptions essentielles1.
Trois croyances qui aident les enfants à réussir, à l’école comme dans la vie.
 
	Je suis compétent.

	J’apporte ma contribution de manière significative, et je suis vraiment utile.

	Je me sers de mon pouvoir de décision pour faire des choix qui influencent positivement ce qui m’arrive et ce qui se passe dans ma communauté.



 
Quatre compétences qui aident les enfants à réussir, à l’école comme dans la vie.
 
	Je fais preuve d’autodiscipline et de maîtrise.

	Je suis capable de travailler avec les autres dans le respect.

	Je comprends de quelle façon mon attitude affecte les autres.

	Je suis capable de développer mes capacités de réflexion et de jugement par une pratique quotidienne.



 
Voici une description de la façon dont l’approche de DP enseigne les sept compétences essentielles.
Développer la croyance : « Je suis capable »
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Afin de développer la confiance en soi, les jeunes ont besoin d’évoluer dans un climat sécurisant, au sein duquel ils peuvent explorer les conséquences de leurs choix et de leurs comportements, sans encourir de jugement quant à leur succès ou leurs échecs, sans reproches, humiliation ou souffrance. La démarche de Discipline Positive facilite un tel climat, au sein duquel les élèves peuvent analyser leur comportement, découvrir comment il affecte les autres, et s’impliquer dans différentes manières de résoudre les problèmes et susciter les changements attendus.
Développer la croyance : « J’apporte ma contribution de manière significative et je suis vraiment utile »


Pour développer la certitude qu’ils comptent dans les premières relations qu’ils construisent, les jeunes ont besoin de faire l’expérience d’être écoutés par d’autres personnes attentives à leurs émotions, leurs pensées, leurs idées, et qui les prennent au sérieux. Ils ont besoin de développer la croyance : « J’ai de la valeur, je compte. » Dans une classe DP, chacun a la possibilité d’exprimer ses opinions et d’émettre des suggestions en procédant de façon disciplinée et respectueuse. Les élèves apprennent qu’ils peuvent apporter leur contribution de façon significative au sein d’un processus de résolution de problèmes, et peuvent mettre en œuvre avec succès les suggestions choisies. Ils font ainsi l’expérience du but primaire de tout un chacun : éprouver un sentiment d’appartenance et de valeur.
Développer la croyance : « Je me sers de mon pouvoir de décision pour faire des choix qui influencent positivement ce qui m’arrive et ce qui se passe dans ma communauté »


De nombreux adultes ne parviennent pas à comprendre que les élèves ont un pouvoir de décision et qu’ils en feront usage d’une façon ou d’une autre. Si on ne leur donne pas des occasions de s’en servir de façon productive, ils s’en serviront probablement de façon destructive. Afin que les jeunes développent une gestion saine de leur pouvoir au cours de leur existence, ils ont besoin d’avoir l’occasion de contribuer à leur environnement de façon utile, et dans un esprit qui les encourage tout en étant tenus comme responsables de leurs actes. Ils ont besoin d’apprendre à comprendre et à accepter leur pouvoir afin de créer un environnement positif. Une classe DP est un endroit où les élèves peuvent expérimenter le fait qu’il est possible de commettre des erreurs et d’apprendre de celles-ci. Durant les temps d’échange en classe (TEC), ils apprennent à assumer leurs erreurs (responsabilité), parce qu’au lieu d’être punis, ils sont accompagnés dans leur recherche de solutions sur les différentes façons de réparer et d’agir différemment la prochaine fois. Ils apprennent aussi que même s’ils ne peuvent pas contrôler les événements, ils peuvent contrôler leur réaction face à ces événements.
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Je me souviens encore de l’excitation que j’ai ressentie lorsque l’on m’a parlé pour la première fois de la DP, parce que j’ai eu l’impression que c’était exactement ce que je recherchais durant cette période de ma vie d’enseignante. C’est une enseignante stagiaire qui avait passé toute une année avec moi qui me l’a fait découvrir. Nous avions une classe très difficile. Elle s’était absentée pendant une courte période pour s’occuper d’une unité « multiculturelle » au sein d’une école à problème au centre de Seattle. Elle m’appela peu de temps après avoir commencé pour me parler d’une démarche très pertinente que le directeur y avait mise en place. Apparemment, cela avait largement contribué à transformer l’endroit. Devinez de quel programme il s’agissait ? !
Bref, je pris quelques jours de congé et me rendis sur place pour parler avec le directeur, comprendre comment le programme et les temps d’échange en classe (TEC) fonctionnaient dans différents niveaux, parler aux enseignants, observer les élèves, etc. Je fus abasourdie de voir à quel point les élèves se montraient respectueux et comme on se sentait inclus dans l’école. Je rentrai chez moi avec des tas de documents à lire et des tonnes d’idées à mettre en pratique dans ma propre classe.
J’adorais l’idée des TEC, en se servant de l’ordre du jour, et en donnant réellement aux enfants la chance d’écouter, de réfléchir et d’aider à résoudre les problèmes de la classe. J’ai partagé ce que j’étais en train de mettre en place avec d’autres enseignants dans notre école, et on nous demanda même d’en faire une petite présentation dans une autre école de notre département. Évidemment, nous n’étions pas des experts, mais notre enthousiasme et nos résultats positifs compensèrent, je crois ! 

Développer la compétence : « Je fais preuve d’autodiscipline et de maîtrise »


Une classe Discipline Positive est un excellent endroit où, en tant qu’élève, l’on peut exprimer et revendiquer ses émotions et développer ses sentiments d’empathie et de compassion. Les jeunes semblent plus enclins à écouter lorsqu’on les écoute. Ils acquièrent la compréhension de leurs émotions et de leur comportement en écoutant les réactions de leurs camarades. Dans un climat dépourvu de menace, les jeunes sont disposés effectivement à être tenus pour responsables de leurs actions. Ils apprennent ce qu’est une émotion, et la manière de séparer leurs émotions de leurs actions. Ils apprennent que ce qu’ils ressentent (de la colère, par exemple) n’est pas ce qu’ils font (frapper quelqu’un), et que si leurs émotions sont toujours acceptables, certaines actions ne le sont pas. À travers un processus de résolution de problème, ils apprennent à s’exprimer ou à gérer leurs pensées et leurs émotions de façon proactive plutôt que réactive. Ils développent ainsi un sens d’autodiscipline et de maîtrise de soi en réfléchissant aux conséquences de leurs choix et en acceptant les suggestions de solutions proposées par les autres élèves. L’idée d’inviter les élèves à explorer les conséquences de leur choix est tout à fait différente de celle de leur imposer une conséquence, ce qui n’est généralement qu’une façon de dissimuler une punition. En explorant les conséquences de leurs choix, les élèves apprennent de leurs erreurs au lieu d’essayer de les dissimuler ou de les justifier.
Développer la compétence : « Je peux travailler respectueusement avec les autres »


La Discipline Positive offre aux jeunes la possibilité de développer leurs compétences sociales dans la classe par le dialogue, le partage, l’écoute, l’empathie, la coopération, le consensus et la résolution de conflits. Lorsqu’un problème de comportement survient, l’enseignant, plutôt que de le prendre seul en charge, peut l’inscrire sur l’ordre du jour du temps d’échange en classe ou utiliser les quatre étapes de résolution de problème, ou encore diriger ses élèves vers la roue des choix. Ces propositions, développées dans le chapitre 7, permettent aux enseignants et aux élèves de travailler ensemble sur des solutions qui profitent à tous.
Développer la compétence : « Je comprends de quelle façon mon attitude affecte les autres »


Une classe Discipline Positive est un espace où les élèves peuvent réagir aux limites et conséquences imposées par la vie quotidienne avec responsabilité, ténacité et intégrité. Ils apprennent qu’il n’y a pas de danger à assumer les conséquences de leurs erreurs, car ils ne seront pas soumis aux reproches, aux humiliations ou à la souffrance. Ils apprennent à abandonner une mentalité de victime qui tient l’autre pour seul responsable (« la prof m’a mis un 5 ») et à faire grandir leur sens de la responsabilité (« j’ai eu 5 parce que je n’ai pas travaillé »).
Développer la compétence : « Je suis capable de développer mes capacités de réflexion et de jugement par une pratique quotidienne »


Les jeunes sont capables de développer leurs capacités de jugement uniquement s’ils ont l’opportunité d’évaluer les problèmes rencontrés, tout en étant conscients de leur environnement social et de ce qui se passe autour d’eux. Lorsqu’un problème se présente au sein d’une classe Discipline Positive, les élèves réfléchissent à ce qu’il s’est passé, à ce qui l’a provoqué, à la façon dont leurs comportements affectent les autres, et à ce qu’ils peuvent faire pour éviter ou résoudre ce genre de problèmes dans le futur. De cette manière, ils apprennent à répondre aux besoins de la situation.
 
Les élèves qui n’ont pas cultivé sérieusement ces trois croyances et ces quatre compétences spécifiques risquent de développer au cours du temps de sérieux problèmes comme le harcèlement, l’usage de drogues, la délinquance et l’appartenance à des bandes. Ils risquent également, même si c’est moins grave, de développer des croyances limitantes comme le sentiment « d’avoir le droit », ainsi qu’un manque de motivation. Les élèves qui développent les sept croyances et compétences essentielles sont beaucoup moins vulnérables. Bien entendu, il est extrêmement important que les jeunes aient la possibilité d’apprendre ce que sont les compétences essentielles, et la Discipline Positive offre un excellent terrain pour cela.
Assembler tous les éléments


La Discipline Positive est efficace lorsque les enseignants sont désireux d’abandonner le contrôle qu’ils peuvent avoir sur les élèves et choisissent à la place de travailler avec eux de façon coopérative. Les enseignants qui apprennent à poser plus de questions et à prononcer moins de discours vont développer une curiosité sincère, quant aux pensées et aux opinions de leurs élèves. Lorsque les élèves sont encouragés à exprimer leurs opinions, lorsqu’on leur donne le choix au lieu de leur donner des ordres, et lorsqu’on utilise la résolution de problème en groupe, l’atmosphère de la classe s’améliore et elle devient le lieu de la coopération, de la collaboration et du respect mutuel.
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Ma première année en tant qu’enseignante d’une classe de CM2 fut extrêmement pénible. Ma façon d’affronter les élèves difficiles était de me montrer dure avec eux et d’exiger de leur part qu’ils progressent. Eh bien oui, je me montrais dure, mais eux s’endurcissaient d’autant, alors je me faisais encore plus sévère et eux encore plus durs ! Je finis par réaliser que de me montrer dure n’était pas la solution. Bon nombre de mes élèves avaient des frères qui faisaient partie d’une bande, ou des membres de leur famille en prison. Je n’étais pas dure à ce point ! Donc ce que j’ai fini par apprendre, durant cette première année, c’est que ça ne fonctionnait pas.
Les années suivantes, ça allait un peu mieux, mais j’avais toujours du mal à balancer entre être tantôt trop gentille et tantôt carrément méchante. J’allais demander aux autres enseignants comment ils se comportaient dans leurs classes pour « faire obéir leurs élèves ». L’un des professeurs que je respectais beaucoup me dit qu’il dessinait un cercle sur le tableau noir et demandait à l’élève de se tenir debout devant le tableau avec son nez posé sur le cercle ! Je décidais alors que je devais me débrouiller par moi-même pour comprendre comment gérer ma classe. Jamais je n’aurais pu humilier sciemment un enfant !
Durant les années suivantes où j’enseignais toujours, je réalisai que me montrer respectueuse et cohérente vis-à-vis de mes élèves augmentait d’autant leur volonté de se montrer obligeants. Mais je continuai à rencontrer des difficultés.
Un jour, j’ai eu la possibilité de participer à un atelier de DP dans la classe. Cet atelier a eu un très fort écho en moi ! Il était question de se montrer respectueux avec les élèves, de développer leurs capacités de coopération, de leur donner des responsabilités, de les laisser devenir les auxiliaires des solutions aux problèmes, et bien plus encore ! Je me sentais si enthousiaste. C’étaient les compétences que je recherchais pour mes élèves (et pour moi) !
Enseigner devint de plus en plus facile pour moi. J’appris à mettre en place des routines, des tâches et des solutions avec mes élèves. Nous avions un temps d’échange en classe tous les jours – qui comprenait l’échange d’appréciations positives et la résolution de problèmes. Ces procédés créèrent un sentiment de cohésion au sein du groupe que je n’avais jamais vu auparavant. Les enfants apprirent à se faire confiance, à s’aider les uns les autres et à veiller les uns sur les autres. De façon globale, mes élèves voulaient devenir des leaders positifs et s’efforçaient de donner le meilleur d’eux-mêmes. Je me sentais enfin une enseignante compétente et efficace !
J’appris à devenir le leader et le guide de mes élèves au lieu d’être leur « patron » autoritaire. Ils apprirent qu’au-delà de la lecture, de l’écriture, des mathématiques, ils étaient doués pour communiquer, pour résoudre des problèmes et pour travailler ensemble. Et ce sont des compétences essentielles !
Une année, à l’automne, la mère d’un élève que j’avais eu l’année précédente vint me rendre visite. Elle voulait me remercier pour tous les temps d’échange en classe et toutes les séances de résolutions de problèmes que j’y avais tenues. Son fils était dans une nouvelle école cette année-là, et sa maîtresse ne se montrait pas respectueuse des enfants. Il était allé voir le directeur pour demander s’il pouvait mettre en place des temps d’échange en classe pour aider son professeur principal et les élèves ! Il s’était senti capable d’influencer positivement à la fois la classe et ses enseignants. Il voulait améliorer les choses, sans faire de reproches ou chercher un coupable, mais simplement en discutant du problème et en cherchant à plusieurs des solutions.
Dodie B.
Maître formatrice en DP, Arizona 



1 À propos des sept essentiels, voir H. Stephen Glenn et Jane Nelsen, Raising self-reliant children in a self-indulgent world, Three Rivers Press, NY, 2002, qui consacre un chapitre à chacun des éléments. C’est aussi expliqué dans le cours Developing Capable People Course, se référer à www.positivediscipline.com pour toute information supplémentaire.
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	Valoriser les compétences psychosociales au même titre que les compétences scolaires.

	Mettre en place des actions qui invitent les élèves à se concentrer sur la recherche de solutions plutôt que sur les punitions et les récompenses.

	Laisser les élèves faire des choix et expérimenter les conséquences de leurs actes.

	Donner à chacun l’occasion de contribuer à la vie de la classe afin d’aider les élèves à développer la croyance « j’ai de la valeur, je compte ».

	Mettre en place un climat scolaire sécurisant dans lequel l’erreur est considérée comme une opportunité d’apprentissage.




2
 La Discipline Positive : un changement de paradigme


La tâche la plus importante d’un éducateur, on pourrait même parler de son devoir sacré, est de s’assurer qu’aucun enfant ne soit découragé à l’école, et que tout enfant qui entre à l’école déjà découragé retrouve confiance en lui à travers son école et son professeur. Cette tâche est intimement liée à la vocation de l’éducateur, car l’éducation n’est envisageable que si les enfants regardent l’avenir avec espoir et joie. 
Alfred Adler


 
Peut-être avez-vous grandi avec le désir de faire plaisir aux adultes ? Peut-être avez-vous fourni des efforts pour avoir de bonnes notes et pour que vos enseignants et vos parents soient fiers de vous ? Vous êtes-vous efforcé d’être un enfant sage pour éviter les punitions ? C’est ainsi que l’on devient dépendant de l’approbation des autres ; que l’on finit par croire que ce que l’on pense n’intéresse personne.
Ou peut-être étiez-vous ce genre d’enfant en lutte contre le système ? Vous ne recherchiez pas les récompenses.
Vous évitiez les punitions en essayant de ne pas vous faire prendre, mais si ça vous arrivait, eh bien, tant pis. Ainsi s’installe la rébellion, et l’on finit malheureusement par passer plus de temps à s’opposer aux idées des autres qu’à examiner les siennes.
Et maintenant – imaginons un monde dans lequel les enseignants n’utilisent ni punitions ni récompenses. Ils veulent se concentrer avec leurs élèves sur la résolution de problèmes. Au lieu d’imposer les conséquences des actes que posent leurs élèves, ils les encouragent à y réfléchir pour eux et pour les autres. Ils sont convaincus que les erreurs sont des opportunités d’apprentissage, et que parfois on peut choisir de faire un temps de pause (dans un espace de retour au calme que les élèves ont contribué à mettre en place) pour se sentir mieux avant d’être prêt à apprendre. 
Comment appréhender ce nouvel univers ? Selon nous, il n’est pas toujours facile de se défaire de la dépendance ou de la rébellion que provoquent les leviers de motivation extrinsèque (punitions et récompenses) et d’accepter de prendre ses responsabilités en travaillant avec des leviers de motivation intrinsèque (compétences du vivre ensemble et résolution de problèmes dans le respect).
Cette approche ne sera peut-être pas non plus facile à appréhender pour les enseignants qui ont l’habitude d’un système fondé sur le comportementalisme. Ils auront d’abord besoin de prendre conscience de ce changement de paradigme. Le tableau suivant peut les aider à explorer les différences entre deux écoles de pensée.
1. LE COMPORTEMENT HUMAIN : DEUX ÉCOLES DE PENSÉE OPPOSÉES


Terry Chadsey et Jody McVittie, formateurs certifiés en Discipline Positive
 
	 	 	 
	 	APPROCHE DOMINANTE ET TRADITIONNELLE	APPROCHE DP (RECHERCHE DE SOLUTIONS)
	Qui a développé cette théorie ?	La pratique courante, Pavlov, Thorndike, Skinner	Adler, Dreikurs, Glasser, Nelsen, Lott, Dinkmeyer
	Selon cette théorie qu’est-ce qui motive le comportement des élèves ?	Ils réagissent à un environnement fondé sur l’alternance de récompenses et de punitions.	Ils sont à la recherche, d’une appartenance (de connexion) et d’importance (de leur propre valeur) dans leur environnement social.
	À quel moment notre influence sur les élèves est-elle la plus forte ?	Au moment où nous réagissons à un comportement spécifique.	Au sein d’une relation durable fondée sur le respect mutuel.
	Quels sont les outils les plus puissants à la disposition des adultes ?	Les récompenses, les avantages et les punitions.	L’empathie, la compréhension des croyances de l’élève, la recherche de solutions en collaboration, un suivi bienveillant et ferme.
	Quelle réponse apporter à un comportement inapproprié ?	Le blâme, l’isolement et la punition.	L’empathie, la compréhension du point de vue de l’élève, l’encouragement, la recherche de solutions, le suivi ferme ET bienveillant.
	Quelle réponse apporter à un comportement dangereux et destructeur ?	Le blâme, l’isolement et la punition.	La sécurisation de la situation, la mise en place d’un projet de responsabilisation et de réparation.
	Comment développer les capacités d’apprentissage de l’élève ?	En exerçant un contrôle efficace de son comportement.	En transmettant à l’élève des compétences sociales et émotionnelles, la maîtrise de soi, la connexion aux autres pour qu’il soit capable de participer en classe en sécurité.


2. LA DISCIPLINE POSITIVE : UNE DÉMARCHE ET DES OUTILS  POUR DÉVELOPPER LES COMPÉTENCES SOCIALES,  ÉMOTIONNELLES ET CIVIQUES


Au début des ateliers et des formations de Discipline Positive, nous aidons les enseignants à prendre conscience de la nécessité du changement en leur demandant de créer une liste des qualités et compétences qu’ils souhaitent transmettre à leurs élèves. En plus de trente ans, et à travers de nombreux pays, des centaines de groupes ont fait cet exercice et les listes se ressemblent toutes.
 
Caractéristiques et compétences essentielles
 
• L’autonomie.
• Le goût de l’effort.
• L’estime de soi.
• Le sens des responsabilités.
• L’autodiscipline.
• La compassion.
• La résolution de problèmes.
• Le sens de l’humour.
• La résilience.
• La croyance dans ses propres capacités.
• La coopération.
• La bienveillance.
• L’empathie.
• L’amour de la nature.
• L’honnêteté.
• La capacité à apprendre.
• La capacité à se motiver soi-même.
• La capacité à être heureux.
• Une conscience sociale.
 
Remarquons que cette liste ne mentionne pas l’excellence scolaire. Lorsque l’on demande ensuite aux enseignants quels sont ceux d’entre eux qui pensent que ces compétences psychosociales sont aussi importantes que les compétences scolaires, toutes les mains se lèvent. Ils les jugent même plus importantes que les compétences scolaires, car il leur paraît évident que les enfants ont besoin de maîtriser ces compétences afin d’être capables d’apprendre.
Dans un deuxième temps, nous demandons aux enseignants de réfléchir cette fois-ci à une liste de comportements inappropriés qu’ils observent chez leurs élèves. Là encore, les listes sont très similaires, quel que soit le pays où elles ont été rédigées.
 
Comportements inappropriés
 
• Ne pas écouter.
• Répondre.
• Manquer de motivation.
• Se montrer grossier.
• Interrompre.
• Ne pas faire ses devoirs.
• Arriver en retard.
• Dormir en classe.
• Faire preuve de violence physique et/ou verbale.
• Se plaindre.
• Faire des crises de colère.
• Utiliser son portable.
• Être addict aux réseaux sociaux.
• Vouloir tout négocier.
• Remettre en question les contenus.
• Vouloir tout sans attendre.
• Harceler.
 
La Discipline Positive propose de se servir des comportements inappropriés pour enseigner les compétences essentielles que les enseignants souhaitent développer chez leurs élèves. L’activité : « Dire et Questionnement » permet aux enseignants avec lesquels nous travaillons d’intégrer ce postulat de façon expérientielle et ludique.
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La formulation des phrases varie en fonction de l’âge des élèves, mais la démarche reste la même.
 
OBJECTIF
Montrer aux enseignants comment se servir des comportements inappropriés pour en faire des opportunités permettant d’enseigner les qualités et les compétences essentielles qu’ils souhaitent développer chez leurs élèves.

 
INSTRUCTIONS 
	Demander à un volontaire de venir jouer le rôle d’un élève, puis à seize volontaires de plus de venir jouer le rôle des enseignants.

	Diviser les « enseignants » en deux lignes de huit personnes. Ceux de la première ligne auront des phrases à lire sous forme d’injonction, et ceux de l’autre ligne auront des phrases à lire sous forme de question (l’exercice peut aussi se faire avec une seule ligne, chaque « enseignant » ayant alors deux phrases, une injonction et une question).

	Demander à celui qui joue l’élève de se déplacer le long de la ligne des enseignants qui lui lisent leur phrase. « L’élève » se tient devant chaque « enseignant », et écoute ce qu’il ou elle a à lui dire sans rien répondre, il doit juste noter ce qu’il pense, ce qu’il ressent et quelle décision il prend.
LES INJONCTIONS
1. Combien de fois faut-il que je vous rappelle d’apporter vos affaires !
2. Si tu ne termines pas ton travail en classe, tu resteras pendant la récréation et le finiras à ce moment-là !
3. Fermez vos cahiers, rangez vos affaires dans vos casiers, et ramassez les papiers qui traînent avant de vous mettre en rang.
4. Tu ne peux pas rester tranquillement assis comme Lucie ?
5. Arrête de poser des questions dont tu peux trouver toi-même les réponses !
6. OK, vous vous disputez, changez de place !
7. Tu sais très bien que les devoirs doivent être faits avant de venir en cours. La prochaine fois, c’est une heure de retenue.
8. Dépêche-toi de ranger tes affaires, tu vas être en retard au cours suivant.

	Après avoir écouté ces injonctions, on demande à « l’élève » de partager ce qu’il ou elle pense, ressent, et décide. Puis, on lui montre la liste des caractéristiques et compétences essentielles, et on lui demande s’il pense avoir appris ou développé une ou plusieurs d’entre elles. La réponse est presque toujours non.

	Ensuite « l’élève » fait le même exercice que précédemment en se présentant cette fois-ci devant la ligne des « enseignants » qui ont des phrases sous forme de questions.
LES QUESTIONS
1. Que pourrait-on faire pour venir en classe avec toutes vos affaires ?
2. Comment comptes-tu faire pour terminer ton travail avant la fin de la matinée ?
3. Qu’est-ce qu’il vous reste à faire avant de vous mettre en rang ?
4. Qui peut me montrer comment on est assis lorsqu’on est prêt à travailler ?
5. Où pourrais-tu trouver cette information ?
6. Comment pouvez-vous résoudre ce problème ?
7. Quelles sont tes idées pour rendre tes devoirs dans les temps ? Qu’est-ce qui pourrait t’aider ?
8. Quelles sont tes idées pour être à l’heure au cours suivant ?

	Après avoir écouté ces questions, « l’élève » partage ce qu’il ou elle pense, ressent, et décide. Les participants au jeu de rôle remarquent que les questions sont plus efficaces que les injonctions pour aider les élèves à développer leurs capacités de réflexion et de coopération. Effectivement, lorsque « l’élève » se présente de nouveau devant la liste des qualités et des compétences essentielles, et qu’on lui demande d’identifier celles qu’il pourrait développer par questionnement, il y en a souvent plusieurs. 
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Cette activité illustre les différences entre une approche comportementaliste, par laquelle on dit aux enfants ce qu’ils doivent faire (avec à la clé un système disciplinaire de récompense/punition) et la Discipline Positive, qui invite l’enfant à réfléchir à ce qu’il doit faire. 
Pourquoi est-ce tellement plus efficace de poser une question plutôt que de donner un ordre ? L’injonction provoque en général une résistance physiologique dans le corps. Le message envoyé au cerveau est « Résiste ! ». En revanche, poser une question respectueuse provoque une détente physiologique, et le message envoyé au cerveau est « Cherche une réponse ». L’élève se sent respecté et capable, il apprécie d’être impliqué, et généralement décide de se montrer coopératif.
De nombreux enseignants rêvent d’inspirer l’envie d’apprendre à leurs élèves. Mais, bien trop souvent, ce rêve est entravé par la réalité de la classe et les problèmes de discipline. Des années de recherche menées par des universités réputées ont démontré que le système disciplinaire « punitions/récompenses » n’était pas efficace sur le long terme pour modifier les comportements inappropriés1. Et pourtant, ce système perdure. Les punitions semblent être inefficaces, car si elles permettent d’arrêter immédiatement le comportement inapproprié, elles ont des effets négatifs à long terme sur ceux et celles qui les subissent.
Pour aider à comprendre ce dilemme, nous avons utilisé la métaphore de l’iceberg afin d’illustrer le comportement humain.
3. PARTIE ÉMERGÉE ET PARTIE IMMERGÉE : COMPRENDRE LA MÉTAPHORE DE L’ICEBERG


De nombreux systèmes disciplinaires s’intéressent uniquement à la pointe de l’iceberg, sa partie émergée, celle que l’on peut voir : le comportement de l’élève. Ces systèmes gèrent l’incident en se servant de punitions et de récompenses. La Discipline Positive prend en compte la partie immergée de l’iceberg.
Le psychiatre Rudolf Dreikurs avançait que les enfants qui ont un comportement inapproprié sont des enfants découragés. En d’autres termes, lorsque les enfants pensent qu’ils n’appartiennent pas, ils se comportent « mal », c’est-à-dire qu’ils choisissent une façon inappropriée de trouver leur place et de ressentir leur valeur. Lorsque les enseignants ne traitent que la partie émergée de l’iceberg, ils ne se préoccupent pas du découragement qui motive le comportement inapproprié de l’élève. La partie cachée sous la surface représente les « croyances derrière le comportement ».
 
Que les enseignants, comme la plupart des adultes, restent à la surface du comportement est tout à fait compréhensible. Ils n’ont probablement jamais imaginé leurs élèves comme des icebergs, et même s’ils l’avaient fait, ils n’auraient sans doute pas eu les outils ou les connaissances nécessaires pour naviguer sous la surface de l’eau. 
Il est tellement facile de se convaincre que le comportement est le problème, et non la croyance qui se cache derrière lui. Lorsque l’on réagit uniquement au comportement, le risque est de susciter plus de découragement, et qui sait, d’alimenter le comportement inapproprié.
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Les enfants prennent constamment des décisions inconscientes basées sur la façon dont ils perçoivent les situations (leur logique privée). Certaines de ces décisions les concernent, comme « Suis-je bon ou mauvais, capable ou incapable, ai-je de la valeur ou non ? ». D’autres décisions touchent leur entourage : « Est-ce que ces personnes m’encouragent ou me découragent, m’aident ou me blessent, m’aiment ou ne m’aiment pas ? » D’autres encore concernent le monde : « Est-ce un endroit sûr ou effrayant, bienfaisant ou menaçant, un endroit où je peux me développer ou bien un endroit où je dois essayer de survivre ? »
Les enfants n’ont pas conscience de prendre ce genre de décisions – ancrées dans leur besoin d’appartenance et leur besoin de voir leur valeur reconnue –, mais ces décisions deviennent les croyances qui vont motiver leurs comportements. 
Lorsque les enfants se sentent en sécurité, lorsqu’ils ont un sentiment d’appartenance et voient leur contribution reconnue, ils s’épanouissent et se développent pour devenir des adultes dotés des compétences essentielles, celles-là mêmes dont on avait rêvé pour eux. Dans le cas contraire, les enfants peuvent mettre en place des comportements de survie, souvent qualifiés d’inappropriés.
Ces derniers correspondent à des stratégies erronées que l’enfant utilise pour trouver sa place et sa valeur (nous aborderons cette distinction plus précisément au chapitre 4).
4. LES EFFETS À LONG TERME DES RÉCOMPENSES ET DES PUNITIONS


Sur un plan pratique et à long terme, l’usage des punitions et des récompenses se solde par du découragement, car la partie immergée de l’iceberg n’est pas prise en compte. Les enfants qui apprécient les récompenses finissent par en être dépendants pour se sentir motivés, et ne cherchent plus à contribuer à leur environnement de façon naturelle et pour des raisons qui leur seraient propres ; c’est-à-dire en étant simplement motivés par le sentiment d’y avoir contribué de façon juste, et ce, même si personne ne les regarde. Les effets à long terme de l’usage des punitions sont décrits ci-dessous.
 
LES TROIS « R » DE LA PUNITION 
Rébellion : « Ils ne peuvent pas m’obliger. Je fais ce que je veux. »
Revanche : « Je me vengerai, même si cela compromet mon futur. »
Retrait :
– Faible estime de soi : « Je dois être nul. »
– Dissimulation : « La prochaine fois, je ne me ferai pas avoir. » 


 
Si les punitions génèrent rébellion, revanche et retrait à long terme pourquoi tant de programmes restent-ils fondés sur des modèles qui les utilisent comme autrefois le système de bons points, d’image, ou encore aujourd’hui des systèmes comme le permis à point, les chartes sur lesquelles l’élève avance et recule en fonction de ses comportements. 
C’est oublier que les équipes de direction et les enseignants qui se servent de ces systèmes ne réalisent peut-être pas leurs effets à long terme sur les élèves (effets qui se révèlent par les décisions qu’ils prennent à propos d’eux-mêmes) et sur leurs familles. Peut-être sont-ils à la recherche de quelque chose de « simple » pour arrêter net tout comportement problématique, et sans doute pensent-ils que le système qu’ils ont choisi « fonctionne » en raison de ses résultats à court terme.
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Après une année difficile de 5e tant au niveau des résultats scolaires que des comportements plus ou moins répréhensibles, Benjamin passe en 4e avec un contrat de travail et de comportement.
Je rencontrais tous les 15 jours les élèves du collège qui avaient un contrat ; le but de ces rencontres étant essentiellement de faire le point, de soutenir les efforts ou de les aider à « repartir ».
En janvier, une série d’incidents va nous obliger à convoquer un conseil de discipline : Benjamin a commencé une altercation dans la cour qui s’est terminée par des échanges de coups de poing avec un autre élève. Ça ne peut pas continuer comme cela ! Le professeur principal discute un peu avec Benjamin (qui s’exprime très peu) et entend qu’il a un sentiment d’injustice, car lui seul est convoqué en conseil de discipline. Nous réajustons. Les deux élèves qui se sont battus auront chacun leur conseil de discipline.
En Discipline Positive, nous travaillons sur les actions éducatives et réparatrices au lieu d’être dans la punition. Après rappel des faits et une recherche de solutions sur les façons les plus pertinentes d’aider Benjamin à agir de façon plus constructive à l’avenir, nous décidons, entre autres, qu’il fera un travail écrit d’auto-évaluation très concret avec une proposition d’actions pour développer les compétences (en particulier d’autorégulation) qui lui manquent. En parallèle, la discussion nous permet d’apprendre que Benjamin adore dessiner les oiseaux. Je propose alors qu’il en dessine pour que nous puissions en faire une exposition le jour de la porte ouverte. Je vois encore Benjamin, quelques jours après, courir vers moi sur la cour, pour me dire : « J’ai les oiseaux ! » Nous avons plastifié ses dessins pour en faire une exposition à l’entrée du collège.
À compter de ce jour, le comportement de Benjamin n’a justifié aucun rappel à l’ordre, il a fait ce qu’il a pu sur le plan scolaire. Parallèlement, il a travaillé une orientation vers la préparation du métier de paysagiste en lycée agricole. Il nous a confié se sentir bien dans son collège.
Dans notre établissement, le dernier jour de l’année scolaire est traditionnellement une journée des talents. La prof d’arts plastiques avait installé quelques chevalets dans la cour. Benjamin dessinait… des oiseaux, sous l’œil admiratif de ses camarades.
Marie-Hélène P.
Directrice de collège, Bretagne 


 
Quand la punition empêche l’envie de faire mieux 
 
 ... 

1 Alfie Kohn, Punished by Rewards : The Trouble with Gold Stars, Incentive Plans, A’s, Praise, and Other Bribes, Houghton Mifflin éditeur, Boston,1993 et 1999, cite des centaines d’études et de recherches (enfouies dans des publications académiques) qui démontrent l’inefficacité sur le long terme des punitions comme des récompenses. Kohn explique que si la manipulation à l’aide d’incitations avantageuses semble fonctionner à court terme, cette stratégie finit par échouer et même par s’avérer nocive sur le long terme. Nos lieux de travail et nos classes continueront d’être sur le déclin, dit-il, jusqu’à ce que nous nous en éloignions et que nous cessions de nous appuyer sur une théorie de la motivation dérivée d’expériences faites en laboratoire sur des animaux.
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